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COMMUNIQUÉ 
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JUIN 2026

Qu’entend-on par présence ? Qu’est-ce qu’être présent 
à soi-même, aux autres ? Comment s’éprouve, à chaque 
instant, notre présence au monde, à la fragilité de notre 
passage sur terre ? 

Le Musée du Hiéron à Paray-le-Monial présente sa nou-
velle exposition-événement « Saisies de la présence ». 
À travers un parcours immersif inédit mêlant beaux-
arts, photographie, archéologie et poésie, treize artistes 
contemporains se saisissent de cette question : 
comment l’art peut-il traduire l’insaisissable ?

L’exposition explore la présence sous toutes ses formes 
— qu’elle soit éclatante et vibrionnante, ou au contraire 
fragile, évanescente, voire déjà enfuie. Les œuvres ras-
semblées interrogent les traces que nous laissons dans 
le sillage des jours, mais aussi ce qui ne laisse aucune 
empreinte visible : cette pulsation infime, presque se-
crète, qui ouvre la voie à la mystique.

Cette exposition se fait l’écho et le prolongement du col-
loque éponyme organisé par Fanny Fouché à l’université 
Paris-Cité en 2024 né de sa recherche doctorale.

Organisées autour de quatre thématiques, la scénogra-
phie et la médiation auront pour objectif de privilégier la 
rencontre directe avec les œuvres, pour mieux être tou-
ché par elles. Accompagnées par des écrits poétiques, 
paroles d’artistes et haïkus, elles nous invitent à un voyage 
intérieur. 
Le musée s’applique à offrir un lieu de pause, de mé-
ditation, de réflexion, laissant la possibilité d’entrevoir 
quelque chose dans l’invisible, un espace de beauté et 
de respiration pour entrouvrir une porte sur une den-
sité sensible, presque palpable, là où les yeux de chair 
semblent ne pas suffire.

EXPOSITION

Commissariat 
Fanny Fouché
Chercheuse associée au Canthel
Maud Siron
Directrice du musée du Hiéron

Contact presse
03 85 81 79 72
musee.hieron@paraylemonial.fr

Tarifs
Individuels
Entrée gratuite
Groupes
en dehors des jours d’ouverture
3,50 € visite libre
5 € visite guidée
Réservation indispensable

Exposition présentée 
du 11 juillet 2026 au 3 janvier 2027

Horaires d’ouverture
Du mercredi au dimanche 
de 10h à 12h30 et de 14h à 18h
En juillet et en août, tous les jours
aux mêmes horaires

SAISIES DE LA PRÉSENCE
Ce que laissent dans le présent les choses et les êtres

Ferrante Ferranti, Intérieur d’église, tirage photo-
graphique en noir et blanc, H. 90 ; L. 60 cm
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PARCOURS DE L’EXPOSITION

L’exposition s’articule autour de quatre thématiques essentiellement présentées dans les es-
paces bas du musée : 

Hiroshi Maeda
Série Sentiers des Lucioles, Luciole himé, Tetta, Niimi, 2017
tirage photographique en noir et blanc, H. 50 ; L. 70 cm

AVÈNEMENT DE LA PRÉSENCE
L’état de ce qui est, la fragilité du vivant face à la finitude

« Faire advenir une présence fugace, un instant suspendu, tenter de le saisir, même de l’im-
mortaliser, avant de le laisser s’évanouir pour méditer sur la trace qu’il laisse derrière lui, tel est 
le travail des treize artistes conviés dans cette exposition. Chacun à sa manière, ils racontent 
en filigrane notre propre relation à la transcendance en tant que société contemporaine. »

« Une succession de paliers se dessine [...] peu à peu autour 
de la présence comme avènement. Le premier tient peut-être 
à une certaine qualité d’écoute, d’attente ou de silence, ména-
geant une vacuité suffisante pour que, dans l’intervalle d’une 
latence, quelque chose advienne. »

Ferrante Ferranti
Ruines, Santa Margherita di Belice, 
Sicile, 1987
tirage photographique en noir et 
blanc, H. 90 ; L. 60 cm
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Antoine Maillier
Un Mur plusieurs fois centenaire du Couvent Franciscain 

Émerge des Racines de Hêtres sous un Plessis
photographie, H. 80 ; L. 120 cm

TRACES & EMPREINTES
Ce que laissent dans le présent les choses et les êtres du passé

« À l’irruption d’une « vivance » aussi attendue qu’imprévisible 
dans son avènement succède l’envolée de ce qui s’était dé-
posé un instant. Commence alors la quête des ressaisies de 
la présence, l’espoir de traces de pas que la divinité altière 
aurait imprudemment laissées dans les herbes hautes de son 
passage, le récolement d’empreintes inscrites par le vécu des 
hommes et susceptibles d’attester que « quelque chose eut 
bien lieu » pour en garder témoignage. »

Gilles Alfera
Page n°25 Obéir à Gavrinis, texte 
d’Antoine de Vial, gravure de Gilles 
Alfera, 2011
Édition Le Quatre de Chiffre
H; 33,2 ; L; 27 cm
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François-Xavier de Boissoudy
La Ville (Le Golgotha), 2022

lavis d’encre sur papier marouflé sur toile
H. 250 ; L. 330 cm

PRÉSENCE RÉELLE
La dimension mystique nichée au creux de la présence

« On ne pouvait aborder la thématique de la présence sans revenir à une de ses sources, pui-
sée ici dans le creuset de la spiritualité de l’Occident médiéval chrétien. Aussi cette exposition 
enracine-t-elle historiquement le phénomène dans le temps en tournant ses regards vers ce 
que le Moyen Âge saisissait par la notion de « présence réelle ». »

Cité cubique fondée dans l’éternel présent
Une nef est au port où toute chose a son terme

Le cercle se meut en cercle, la pierre surgit de ta coupe
Et donne à nouveau le chiffre de l’étoile intérieure

Gilles Alfera,
Extrait du poème « Jérusalem »,

tiré du livre d’artiste Graduel, 1978
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Alexis Congourdeau
Ton errance te fonde, descente du Djebel Mussa, massif du Sinaï

Pêcheur de Shekinah, péninsule du Sinaï, mer Rouge
photographies

EFFACEMENTS
La présence au défi de l’exil et de l’invisibilisation

« Entre les grandes espérances de la croyance et la nuit noire de l’âme évoquées par les 
balafres de Verdun se tient fragile la promesse de l’aube. Le dernier volet de l’exposition se 
consacre à cet infime espoir et pourrait s’intituler, du nom d’une gravure exposée, « Vivre pour-
tant ». »

Qui saurait vraiment dire, certifier, si c’est éventuellement possible ou tout à fait impossible 
de saisir dans le rectangle étroit d’un cliché photographique l’arrivage et le déploiement de 
l’invisible ? Aussi est-il raisonnable ou presque délirant de vouloir capter ce qui flotte aux alen-
tours, de désirer prendre (donc faire sien) une photographie de l’invisible en train de travailler, 
de pousser, d’apparaître sur les paumes assoiffées d’un réel qui se sait ordinaire, trop ordinaire.  

Alexis Congourdeau
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LES ARTISTES 
GILLES ALFERA
Poète, peintre et graveur, 
Gilles Alfera est né à Paris 
en 1940. Il a illustré et ré-
alisé plusieurs livres d’ar-
tistes collectifs ou person-
nels, dont Graduel (1979), 

Cantique (1981) et Anna (1986). Nourrie par 
la spiritualité et les symboles chrétiens, sa 
peinture procède par juxtaposition d’aplats 
colorés et trace des figures géométriques et 
labyrinthiques invitant le regard à cheminer 
à l’intérieur des toiles. Les éditions Zodiaque 
l’invitent en 1972 à s’exprimer sur « Une pein-
ture moderne symbolique », mettant en lu-
mière sa proximité avec l’esprit de l’art ro-
man.

FRANÇOIS-XAVIER 
DE BOISSOUDY
Né à Cambrai en 1966, Fran-
çois-Xavier de Boissoudy est 
peintre, diplômé de l’École 
supérieure d’arts graphiques 
de Penninghen. Son travail 

pictural figuratif s’inspire d’une rencontre spi-
rituelle et puise à la lecture des Écritures bi-
bliques. Sa technique de lavis d’encre sur pa-
pier s’attache à révéler, par des jeux d’encres 
sombres, la présence de la lumière. Ses com-
positions renouvellent l’iconographie chré-
tienne, en traçant des paysages nocturnes 
traversés de clarté où émergent des figures 
de lumière.

ALEXIS CONGOURDEAU
Enseignant en Histoire spé-
cialiste des villes du Proche-
Orient, né en 1972, Alexis 
Congourdeau y voyage très 
régulièrement. Fasciné par 
Jérusalem, il a dédié une 

part importante de son travail aux paysages 
de l’Ancien Testament et aux cités de Pales-
tine, éclairant le quotidien des expériences 
dévotionnelles, au plus près des sanctuaires 
juxtaposés des trois religions. Il s’intéresse à 
la manière dont les corps s’inscrivent dans 
l’espace, s’y meuvent et s’y rencontrent. Son 

travail a notamment été exposé au Collège 
des Bernardins à Paris.

PASCAL CONVERT
Né en 1957, Pascal Convert 
est artiste-plasticien et au-
teur de films documentaires. 
En 1989, il est pensionnaire 
à la Villa Médicis. La ques-
tion de la mémoire et de 

l’oubli est au coeur de son travail. Pour révé-
ler les traces laissées par l’histoire, l’artiste 
met en oeuvre des processus d’empreinte 
et de réplique au moyen de matériaux tels 
que la cire, le métal, le verre ou le papier. Il 
convoque autant l’idée de signe, de trace, de 
temps, que la notion de survivance mémo-
rielle, face aux destructions des Buddhas de 
Bâmiyan ou des Khatchkars arméniens. En 
1998, Georges Didi-Huberman consacre un 
livre à son oeuvre, La Demeure, la souche, 
aux Éditions de Minuit.

VÉRONIQUE ELLENA
Artiste plasticienne et pho-
tographe, Véronique Ellena 
est née à Bourg-en-Bresse 
en 1966. Attentive à la poésie 
et à la profondeur du quo-
tidien, elle place la beauté 

du monde qui nous entoure au coeur de ses 
préoccupations. Décliné dans les vitraux de 
la cathédrale de Strasbourg ou dans les na-
tures mortes qu’elle réalise en résidence à la 
Villa Médicis, son travail s’inscrit dans un re-
nouvellement fécond des rapports entre art 
et spiritualité, environnement et symbolique, 
homme et société. Formée à l’École nationale 
supérieure des arts visuels de La Cambre à 
Bruxelles et dans l’atelier de photographie 
de Gilbert Fastenaekens, elle reçoit plusieurs 
commandes publiques (Centre national des 
arts plastiques, musée André Malraux au 
Havre) et expose en France et à l’étranger.



9

FERRANTE FERRANTI
Né en 1960 à Annaba (Algé-
rie), Ferrante Ferranti devient 
photographe au contact des 
Pierres sauvages de Fernand 
Pouillon, des recherches de 
Lucien Hervé et Herbert List 

et de l’œuvre de Tarkovski. Sous la houlette 
de Dominique Fernandez, il apprend à l’école 
de l’Italie : du baroque du Bernin aux gravures 
de Piranèse. Voyageur insatiable, de la Syrie 
aux Philippines, du Japon à la Birmanie, des 
terres d’Éthiopie à celles d’Amérique du Sud, 
sensible au langage poétique de la sculpture, 
il scrute les modulations du sacré. La Médi-
terranée lui inspire son goût pour l’union de 
la pierre et de la lumière, pour le théâtre des 
grandes ombres et l’équilibre incertain du 
monument à la ruine.

CATHERINE GILLET
Récemment déployée en 
volume à travers le bronze 
ou la céramique, l’oeuvre 
de Catherine Gillet, née en 
1960, se structure essentiel-
lement autour des arts gra-

phiques. C’est avant tout dans le travail de la 
gravure au burin que s’épanouit sa quête de 
l’origine. Là, les sillons profondément encrés 
de la chalcographie donnent naissance à des 
formes d’univers telluriques en constante 
métamorphose. Membre des principales as-
sociations liées à l’estampe contemporaine, 
elle a reçu plusieurs récompenses dans le 
domaine, dont le Prix Lacourière. Son travail 
est présenté régulièrement en France et à 
l’étranger (Belgique, Canada, Japon, Suisse).

ALEXANDRE HOLLAN
Né à Budapest en 1933, 
Alexandre Hollan vit en 
France depuis 1956. Diplômé 
de l’École nationale supé-
rieure des Beaux-arts (EN-
SBA) et de l’École nationale 

supérieure des arts décoratifs (ENSAD) de 
Paris, il interroge le mystère du regard et de 
la couleur à travers deux grands thèmes : les 
arbres et les “vies silencieuses”. Il accom-
pagne sa recherche sur le motif de notes sur 
la peinture. Son oeuvre apparaît comme le 
résultat d’une longue méditation sur la na-

ture et sur les contours du visible, trans-
muée en une profonde contemplation : « Je 
cherche quelque chose que je ne vois pas ». 
Ses oeuvres sont présentes dans de nom-
breuses collections publiques européennes, 
notamment à Montpellier et à Budapest.

CHRISTIAN JACCARD
Christian Jaccard est né en 
1939 à Fontenay-sous-Bois. 
Diplômé de l’École des 
Beaux-arts de Bourges en 
1960, il vit et travaille à Pa-
ris. Son oeuvre s’articule au-

tour de deux pratiques et de deux principes 
: les noeuds et la combustion, entrelacer 
et brûler. Proche du mouvement Supports/
Surfaces, sa quête artistique prend la forme 
d’une poïétique matiériste qui interroge les 
restes des matériaux modestes utilisés. Il 
convoque la flamme pour laisser la place à 
la présence résiduelle de la matière affectée, 
devenant présence picturale. Ses oeuvres 
sont conservées dans les collections de plu-
sieurs musées en France et au Japon.

RACHID KORAÏCHI
Né en 1947 à Aïn Beïda (Al-
gérie), Rachid Koraïchi étu-
die à l’École des Beaux-arts 
d’Alger, puis part à Paris en 
1970, où il intègre l’ENSAD et 
l’ENSBA. Qu’il soit sculpteur, 

peintre, tisserand, forgeron ou céramiste, il 
se comporte en artisan, travaillant les ma-
tériaux pour revenir à l’essence même du 
geste. Artiste de renommée internationale, il 
est exposé notamment au British Museum à 
Londres et au MoMA à New-York. Imprégné 
de culture soufie, de poésie et de calligraphie, 
il est marqué par l’histoire de sa famille re-
montant aux premiers scripturaires du Coran 
(Quraysh). Créateur avec Mahmoud Darwich 
de Une nation en exil (1981), il oeuvre pour la 
revendication de l’identité post-coloniale des 
nations arabes et pour la cause du devoir de 
mémoire des migrants et des disparus.
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HIROSHI MAEDA
Né à Fukui en 1956 dans une 
famille d’architectes, Hiro-
shi Maeda se forme à Tokyo, 
puis à l’École nationale su-
périeure des arts décoratifs 
de Paris dans l’atelier de Zao 
Wou-Ki. Il est aujourd’hui 

professeur au département de photogra-
phie de l’ENSAD. Depuis dix ans, il s’est mis 
en quête des lucioles du Japon pour rompre 
avec la vision des ténèbres post Hiroshima 
et Nagasaki. Retrouvant avec émerveillement 
ces « gouttes de feu », du mot qui les désigne 
en japonais, en observant leur danse au cré-
puscule, l’artiste renoue à la fois avec la poé-
sie de son enfance et avec la technique de 
la chronophotographie inventée par Étienne-
Jules Marey.

ANTOINE MAILLIER
Après avoir pratiqué l’ar-
chéologie de terrain, Antoine 
Maillier, né à Autun, est de-
venu photographe, troquant 
la truelle pour la pellicule. 
Depuis près de quarante 

ans, sur les hauteurs du massif du Morvan, 
il immortalise la recherche archéologique 
à l’oeuvre au contact du millier d’hectares 
de cette forêt jadis celte. Ses clichés appa-
raissent régulièrement dans les pages du Na-
tional Geographic. Son expérience singulière 
et son regard sur le mont Beuvray façonnent 
l’image du site de Bibracte.

MATHIEU WÜHRMANN
Né en 1988 à Fontainebleau, 
Mathieu Wührmann est di-
plômé de l’Académie royale 
des Beaux-arts de Bruxelles 
et de l’École des Beaux-arts 
de Nantes. Peu après sa ren-

contre avec Alexandre Hollan, il s’engage, 
entre Fontainebleau et le mazet de Gignac, 
dans un travail régulier « sur le motif », entre 
forêt et prairie. Muni de crayons de cire, dans 
une longue contemplation au-delà du visible, 
il restitue ce qui émane des arbres, du ciel 
et de la trame de l’espace qu’il contemple, 
peuplée des trajectoires des papillons, des 
sauterelles et du vent.
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CATALOGUE D’EXPOSITION
Le livre Saisies de la Présence réunit les textes inédits des chercheurs présents à la journée 
d’étude éponyme organisée au Canthel, Centre d’anthropologie culturelle de l’université Pa-
ris-Cité, en 2024 : Octave Debary, anthropologue, Laurent Olivier, archéologue au musée d’Ar-
chéologie de Saint-Germain-en-Laye, Jean-Paul Deremble, médiéviste et théologien, et Éric 
Vautrin, dramaturge au théâtre Vidy-Lausanne, introduits par Fanny Fouché et Maud Siron, 
commissaires de l’exposition.

Il est illustré d’une cinquantaine de reproductions en couleur d’œuvres de Gilles Alfera, Fran-
çois-Xavier de Boissoudy, Alexis Congourdeau, Pascal Convert, Véronique Ellena, Ferrante Fer-
ranti, Catherine Gillet, Alexandre Hollan, Christian Jaccard, Rachid Koraïchi, Hiroshi Maeda, 
Antoine Maillier et Mathieu Wührmann, accompagnées de textes des artistes, de poèmes et 
d’extraits littéraires entrant en résonance avec les œuvres.

Sommaire
Avant-propos
Avènement de la présence 
L’état de ce qui est, la fragilité du vivant face à la finitude
Traces & empreintes 
Ce que laissent dans le présent les choses et les êtres du passé
Présence réelle
La dimension mystique nichée au creux de la présence
Effacements 
La présence au défi de l’exil et de l’invisibilisation
Ouvertures 

128 pages en couleur
Format : 22 x 26 cm
Éditeur : Le livre d’art
Parution : juillet 2026
Prix : 35 €

INAUGURATION DE L’EXPOSITION 
Samedi 11 juillet à 18h
en présence des commissaires d’exposition
Gratuit

CONCERT INAUGURAL

Samedi 11 juillet à 19h
Chants de lumière par Andréa Lena
Musiques sacrées et traditionnelles
Gratuit - Nombre de places limité
Réservation conseillée

AUTOUR DE L’EXPOSITION
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Laissez-vous porter par une voix qui s’élève tel un parfum précieux, pour un moment suspendu 
entre terre et ciel...

Andréa Lena nous invite à un voyage intérieur, hors du temps. À la croisée des musiques pro-
fanes et sacrées, elle fait résonner les chants traditionnels d’Occident pour inonder le monde 
de beauté et de douceur. De tradition orale ou grégorienne, ces chants d’éternité parlent aux 
origines de notre être. Ils nous guident au cœur de la vibration sonore, offrant une expérience 
puissante.

MICRO-VISITES

Avec nos micro-visites, les médiateurs du musée, vous off rent 
les clés essentielles pour comprendre l’histoire du musée, 
découvrir l’exposition Saisies de la présence ou décrypter 
l’œuvre qui vous intrigue, en quelques instants privilégiés.

Du 16 juillet au 27 août
Mardis et jeudis après-midis 
à 14h30, 15h30, 16h30 et 17h30
Durée : 20 minutes
Gratuit - Renseignement à l’accueil du musée

ATELIERS DES VACANCES D’ÉTÉ
Nos ateliers créatifs des vacances d’été sont pensés pour vous faire découvrir autrement l’ex-
position Saisies de la présence à travers le travail d’un artiste présenté dans l’exposition.

Vendredi 24 juillet

10h-11h30 – 3-6 ans
Paysage magique à la cire comme Mathieu Wührmann
Gouache et cire

14h30-16h30 – 6-9 ans
Peindre la lumière comme François-Xavier de Boissoudy
Lavis d’encre

Lundi 27 juillet

14h30-16h30 – Ados
Gravure et micro-détails d’après Catherine Gillet
Gravure sur tetrapak

Vendredi 31 juillet

14h30-16h30 - Familles
Empreintes poétiques comme Rachid Koraïchi
Poésie et gaufrage

5 € par personne
Réservation indispensable

8 places pour l’atelier tout-petits
14 places pour les autres ateliers

4 inscrits minimum
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SOIRÉE PRÉSENCE RÉELLE

Vendredi 14 août à 20h

Lecture musicale avec Marine Sylf et Jérôme Billy.

SOIRÉE TRACES ET MÉMOIRE
Samedi 19 septembre en soirée
Empire Cinéma
Boulevard de l’Hippodrome 
Paray-le-Monial
Gratuit

Projection de film documentaire au cinéma Empire suivie d’une ren-
contre avec le réalisateur Jérôme Prieur, l’archéologue Laurent Olivier 
et l’anthropologue Octave Debary.

JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE
Samedi 19 et dimanche 20 septembre
Musée ouvert de 10h à 12h30 et de 14h à 18h

Dans une riche programmation répartie sur l’ensemble du week-end, le musée est heureux de 
proposer une visite de l’exposition Saisies de la présence par Maud Siron, co-commissaire de 
l’exposition.
Dimanche 20 septembre à 11h
Nombre de places limité
Gratuit

NOVEMBRE - MOIS DU DOCUMENTAIRE
En partenariat avec le cinéma Empire de Paray-le-Monial, projection de documentaires sur les
artistes à l’œuvre. 
Programmation détaillée à venir.
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VISUELS DISPONIBLES POUR 
LA PRESSE

1 2 3 4

5 6
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1. Ferrante Ferranti, Intérieur d’église, tirage photographique en noir et blanc, H. 90 ; L. 60 cm 
© Ferrante Ferranti
2. Ferrante Ferranti, Ruines, Santa Margherita di Belice, Sicile, 1987, tirage photographique en 
noir et blanc, H. 90 ; L. 60 cm © Ferrante Ferranti
3. Alexis Congourdeau, Pêcheur de Shekinah, péninsule du Sinaï, mer Rouge, photographie 
© Alexis Congourdeau
4. Alexis Congourdeau, Ton errance te fonde, descente du Djebel Mussa, massif du Sinaï, pho-
tographie © Alexis Congourdeau
5. Hiroshi Maeda, Série Sentiers des Lucioles, Luciole himé, Tetta, Niimi, 2017, tirage photogra-
phique en noir et blanc, H. 50 ; L. 70 cm © Hiroshi Maeda
6. Antoine Maillier, Un Mur plusieurs fois centenaire du Couvent Franciscain Émerge des Racines 
de Hêtres sous un Plessis, photographie, H. 80 ; L. 120 cm © Antoine Maillier
7. François-Xavier de Boissoudy, La Ville (Le Golgotha), 2022, lavis d’encre sur papier marouflé 
sur toile, H. 250 ; L. 330 cm © François-Xavier de Boissoudy
8. Gilles Alfera, Page n°25 Obéir à Gavrinis, texte d’Antoine de Vial, gravure de Gilles Alfera, 2011, 
Édition Le Quatre de Chiffre, H; 33,2 ; L; 27 cm © Jean-Pierre Gobillot
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